
 
 

+  Homélie Messe de minuit 2007 
Par le Père Abbé 

(Mt 1, 1-25 : Vigiles) Isaïe 9, 1-6 // Tite 2, 11-14 // Lc 2, 1-14 
* * * 

Chaque année l’Eglise nous fait revivre, grâce au cycle liturgique, les grandes étapes de l’Histoire du 
Salut. Nous revoici donc en cette nuit de Noël, avec Marie et Joseph, à contempler ce nouveau-né dont 
les Prophètes d’Israël ont annoncé depuis de longs siècles, sous des formes variées, la venue au sein du 
peuple d’Israël. L’événement de cette naissance, grâce à l’exactitude de l’Evangéliste Luc, est 
historiquement situé dans la trame de l’histoire de l’Empire romain, et géographiquement aussi, dans la 
ville de Bethléem de Judée. Il ne s’agit pas d’une naissance mythique comme les mythologies de l’Orient 
ancien en ont connu. C’est une naissance advenue une fois pour toutes, comme celle de tout être humain. 
Mais cette naissance de l’Enfant Jésus transcende toutes les autres, à tel point que deux mille ans plus 
tard elle est encore célébrée par un milliard de Chrétiens comme un événement toujours neuf et 
toujours significatif pour eux. Quelle en est donc la raison ?  

A la différence des mythologies qui magnifient leurs héros ou leurs demi-dieux en les parant de qualités 
brillantes selon les critères humains (beauté, force, succès, immortalité), le Messie d’Israël naît dans la 
pauvreté, il travaille de ses mains en simple artisan, il annonce la venue du Royaume de Dieu ni par les 
armes, ni par la contrainte, mais par la douceur et l’humilité, et finalement trahi, il périt crucifié comme 
un criminel ! Voilà le Messie que nous adorons en cette nuit de sa naissance ! C’est un renversement total 
des valeurs mondaines, scandale pour les Scribes et les Pharisiens, folie pour les Grecs et les Romains de 
jadis, tout autant que pour les rationalistes ou les sceptiques d’aujourd’hui !  

Mais son ressurgissement d’entre les morts au 3° jour a scellé du sceau de la Sagesse divine cette 
existence qui semblait avoir été jetée dans les poubelles de l’histoire des hommes ! Dès lors et jusqu’à 
nos jours une foule innombrable de témoins ont payé de leur sang la fidélité à garder jusqu’au bout leur 
foi à Celui qu’ils ont confessé comme JESUS, Dieu Sauveur, vrai Dieu et vrai homme. Bien plus au cours 
des siècles, les Empires les plus prestigieux sont tombés les uns après les autres, et leurs efforts pour 
étouffer définitivement la foi chrétienne ou au moins pour la mettre à leur botte se sont finalement 
montrés stériles dans le long terme.  

De nos jours il y a encore des régions du monde qui tiennent les Chrétiens en servitude : on pense bien 
sûr à certains pays musulmans farouchement intégristes ou à certains régimes à l’idéologie totalitaire. 
Mais est-il excessif d’y ajouter les régimes de philosophie ultra-libérale qui laissent aller les mœurs à 
vau l’eau et tourner en dérision les citoyens qui protestent au nom de leur foi ! Sans être sanglant, le 
témoignage des disciples authentiques du Seigneur Jésus ne manque pas d’exiger un réel courage. Lutter 
pied à pied contre la puissance médiatique ou politique de certains groupes de pression qui militent pour 
l’avortement sans conditions, ou l’euthanasie, ou la stérilisation afin de freiner le surpeuplement, tout ce 
combat est une lutte pour rappeler à la société moderne que l’homme est un sujet infiniment digne de 
respect, car il porte en lui l’image de son Créateur.  

Venir aux pieds de l’Enfant Jésus comme les bergers de Judée, c’est adorer en Lui le Fils de Dieu, notre 
Créateur même, qui a tant d’amour pour les pécheurs que nous étions devenus par la jalousie de Satan 
qu’Il a librement accepté de partager pleinement notre condition humaine si misérable, de la naissance à 
la mort la plus horrible, pour nous donner la plus grande preuve de son amour sauveur.  

Oui, il est vraiment grand le mystère de la bonté de Dieu ! Seuls les cœurs humbles peuvent le découvrir 
et se mettre à son école. C’est là que germe la réelle fécondité spirituelle d’une vie humaine, qui laissera 
des traces durables dans la construction du Royaume de Dieu , telle la vieillesse stupidement assassinée 
de Frère Roger de Taizé, ou celle de Mère Térésa qui s’épuisa au service des parias de Calcutta et 
d’autres mégapoles modernes, telles aussi ces existences conjugales blessées par la mort ou la 



séparation de leur conjoint et qui s’acquittent courageusement de l’éducation de leurs enfants. Voilà les 
témoins authentiques du Christ aujourd’hui : sachons les reconnaître, les soutenir, les imiter, car c’est à 
travers leurs semblables que Dieu construit la Jérusalem céleste où Il nous , et dont Il nous donne un 
avant-goût dans le Corps et le Sang du Christ que nous allons offrir maintenant en mémorial de sa 
victoire pascale, amen ! 


